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i6 Voyage
^ pr^s de ces rochers, nous arborâmes notre

^««••y^y»- pavillon, & j'arrivai enfuite autour de l'extré-

micé feptentrionale de Tiflc ou plutôt autour

d'un grquppe de petits iflots ; car nous rcmar»

quâmcs que des chemins étroits divifoient la

terre. I! y a une bonne forterefle fur l'un des

iflots, près de la grande ille , qui contient plu-

iieurs autres forts. Ces différens forts femblent

jouir de tous les avantages poffibles , & ils font

placés de manière qu'Us commandent à tou«

les mouillages^ à toutes les places de debar-

_quement autpur de l'ifle. Je continuai à mar- .

.cher autour de la pointe feptentrionale,' jul^

qu'à ce que.nous vîmes les grèves de fable ( de-

,vant" lefquelles il y a une rade pour les vaif-

feaux ) & les forts & les collines à pic qui font

à Toueft de cette pointe. Comme on tira un
.... coup d^ çànon de l'un des forts, je pris un

pavillon portugais , & tous les autres forts Sui-

virent ca exemple. L'objet pour lequel je

cherchai cette ille étant rempli, je ne voulois

point mouiller : après avoir tiré un coup de

canon fous {c vent, noui fîmes de la voile,

& je rais le cap au nord avec un bon vent

frais del'Eft Sud-Eft •, la colline à pic ou la' tour

.de l'églife, nous reftoit au fud 27^' oucft à

.
environ quatre ou cinq milles : de ce point

,
de vue, elle penche à l'eft-,elleeft^-peu-près

^ .au milieu de. Tifle, qui n*a nulle part plus de

deux
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